
RAPPORT 
A Monsieur le Président et à Messieurs les membres du 

comité des Travaux historiques (Section d'archéologie.) 





Toitien, le 8 Mai 1896 

A Monsieur le Président et à Messieurs les membres du 
comité des Travaux historiques (Section d'archéologie.) 

MESSIEURS, 

Dans l ' intérêt de la découverte d'Yzeures (Indre-et-Loire) dont il a 
été tant parlé, permettez-moi de vous renseigner . Je le ferai le plus 
s implement possible, avec la seule préoccupation d'être utile à la scien-
ce et d 'apporter modestement ma pierre au grand monument de l 'His-
toire Française . 

Pour cela, il me faut reprendre date par date tous les épisodes de 
la découverte et les incidents dont elle fut entourée. 

15 o c t o b r e 1895. L'Entrepreneur des t ravaux de la nouvelle 
église d 'Yzeures, ouvrant des fondations, rencontre dix gros blocs de 
pierre por tant des sculptures, en haut relief, de l 'époque gallo-romaine. 
Il les sort à sos frais et les dépose dans le jardin de la cure. 

12 n o v e m b r e . M. Louis Bousrez, l ibraire à Tours, en tournée 
commerciale dans la commune, est informé de la trouvaille de l 'Entre-
preneur et se rend au presbytère où on lui montre les pierres. Membre 
de la Société Archéologique de Touraino, M. Bousrez télégraphie à M. 
l 'abbé Bossebœuf, président, de venir le rejoindre à Yzeures. 

13 n o v e m b r e . M. Bossebœuf arrive p a r l e premier train du m a -
tin. 11 re jo int M. Bousrez, et tous deux vont examiner les pierres qu'ils 
déclarent d 'une mauvaise époque. Néanmoins ils les photographien t .— 
L 'Ent repreneur les informe que d'autres blocs doivent se trouver enfouis 
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sous terre et demande si la société Archéologique de Touraine serait 
disposée à opérer les fouilles nécessaires à leur extract ion. Réponse 
négative. — MM. Bossehœuf et Bousrez font des démarches près du 
maire et du curé, afin de savoir si on consentirait à céder les pierres au 
Musée de Tours . Ils s ' informent, en outre, près du chef de gare, du prix 
de leur t ransport . 

16 n o v e m b r e . M. Bousrez publie dans le Journal cVIndre-et-
Loire une note archéologique relative à la découverte d'Yzeures, et con-
clue en demandant que les pierres soient envoyées au Musée de Tours . 
Il est à remarquer que M. Bousrez ne parle pas des fouilles, pourtant 
t rès importantes, qui seraient à opérer. 

29-30 n o v e m b r e . — Sur l'invitation d'un ami, je me rends à 
Yzeures. (Je n'ai connu la découverte que le 20 novembre , c'est-à-dire 
bien après la société, contrairement aux assertions de M. l 'abbé Bos-
sehœuf). J 'é tudie les pierres et je comprends de suite l ' importance que 
devait avoir le monument auquel elles appartenaient . 

Je demande et obtiens l 'autorisation do prat iquer des fouilles, sur 
l ' information que la société Archéologique de Touraine n 'est disposée 
à entreprendre aucune recherche. 

2 et 3 décembre . Le Journal tVIndre-et-Loire consacre un nou-
vel article à Yzeures, tandis que la société fait connaî t re la découverte 
au monde savan t . Mais ni dans l 'article, ni dans les communicat ions, 
il n'est question d 'entreprendre des fouilles. 

26 décembre . Je suis informé par une lettre d 'Yzeures que M. 
le Président de la société archéologique de Toura ine a écrit à M. le 
maire de la commune, pour lui demander de faire don de la découverte 
à son musée lapidaire. — M . le maire a répondu que jusqu 'à nouvel 
avis le monument resterait à Yzeures. 

La demande de M. Bossehœuf démontre à l 'évidence que la société 
renonce à tout projet de fouilles et à toute idée de réédiiication du mo-
nument sur place. 

7 f év r i e r 1896. Je reçois une lettre de l'Entrepreneur des tra-
vaux de l 'Eglise. Il me prie, si je suis toujours dans l ' intent ion d 'ou-
vrir le te r ra in , de vouloir bien me hâter , car dans quelques jou r s il va, 
l 'hiver étant terminé, remettre ses ouvriers à l 'œuvre . A part i r de ce 
moment il s 'opposera à toute fouille. 



10-11-12-13-14-15 f év r i e r . — Constatant que depuis 89 jours 
aucun membre de la Société archéologique de Touraine n'est venu à 
Yzeures , et comprenant par là, — ce qui n'est pas difficile, — que ladite 
Société se désintéresse des pierres qui restent à extraire, j ' o rdonne les 
fouilles et les dirige moi-même. 

17-18-19-20-21-22 févr ie r . — J e continue et termine mon t ra-
vail sur le chantier de l 'Église, après avoir fait extraire quatre-vingt-
cinq blocs, la plus grande partie provenant d 'endroits où personne ne 
les soupçonnai t placés. 

Pendant ce temps (19 février) M. Bossebœuf adresse un rapport à 
M. le Préfe t , dans lequel il demande « que le contrôle et la surveillance 
des fouilles qui pourront être faites par les soins de la commune ou de 
part iculiers, soient confiées à la Société ». Plus loin il a joute « que la 
Société a émis le vœu que les objets découverts à Yzeures soient placés, 
au moins à titre de dépôt, dans le Musée des Antiquités de la Ville 
de Tours ». 

2 3 f é v r i e r . — M. Bossebœuf se rend à Yzeures accompagné de 
M. Bousrez. Tous les deux pénètrent de force dans le jardin de la Cure, 
et photographient les pierres, non encore lavées, que j ' y avais fait dé-
poser . — Pour s ' introduire dans le presbytère, MM. Bousrez et Bosse-
bœuf ont at tendu que M. le C u r é soit re tenu à ses vêpres et moi à 
Poit iers . 

26 f év r i e r . — J'adresse à MM. Bossebœuf et Bousrez deux lettres 
recommandées pour leur signifier que je m'oppose à toute reproduc-
tion des clichés photographiques qu'ils ont pris sans mon autorisat ion. 

2 8 f év r i e r . — M. le Maire d'Yzeures me communique une lettre 
de M. le Préfe t et le rapport de M. Bossebœuf, rempli d'inexactitudes et 
d 'al légations que je ne veux pas qualifier. — J 'adresse aussitôt un rap-
port à M. le Préfet , et je rétablis la vérité qu'on avait sciemment déna-
turée. — (Comme ce rapport est d'une importance capitale et résume 
toute la situation, je le publie, en pièce annexe, à la fin de ce mémoire.) 

29 f év r i e r . — Je me rends à Tours et ai un entretien avec M. le 
Préfe t . J e lui lis mon rapport. Il me déclare qu'il at tendra la réponse 
du minis t re auquel il a soumis le différend, pour prendre une décision. 

1er m a r s . — De retour à Poitiers, j e reçois une lettre de M. le 
Préfet , datée de Tours du 29 février, soir. H m'informe que la veille, alors 
que nous nous entretenions des affaires d'Yzeures, était arr ivée dans ses 



bureaux une dépêche du ministre des Beaux-Arts, met tant la Société 
archéologique de Touraine en possession de la découverte d 'Yzeures. 

Il me faut faire ici une constatation pénible : 
Depuis tous ces incidents, M. l'abbé Bossebœuf a publié un factum 

dans lequel est reproduite une lettre de M. le P ré fe t . 
Or, dans cette lettre datée du 28 février 1896,M. le Préfe t écrivait : 
« J 'ai l 'honneur de vous informer que, en conformité d 'une dépêche 

« de M. le Ministre de l ' instruction publique, des beaux-ar ts et des 
« cultes, à qui j 'ai rendu compte de la situation, j 'a i décidé de confier 
« la garde des objets dont il s 'agit, en at tendant que l 'administrat ion 
« supérieure, qui a précédemment demandé un rapport à M. Bruneau, 
« architecte des monuments historiques, puisse s tatuer définitivement 
« sur l 'attribution desdits objets. » 

Je n'ai pu encore m'expliquer pourquoi M. le Pré fe t qui écrivait ce 
qui précède le 28, m'ait affirmé le 29 qu'il ne prendrai t aucune décision 
avant la réponse du ministre; et que le soir de ce môme j o u r il m 'écr i -
vait qu'il avait reçu une dépèche du ministère seulement le mat in . De 
plus, il paraîtra bizarre que M. le Préfet qui ordonnait une onquête, le 
2(î, demandait des ordres à Paris avant de connaître le résultat de ladite 
enquête . 

Je me borne à constater par un simple rapprochement de dates et à 
l 'aide de documents officiels. — Chacun jugera . 

2 m a r s . — M . le Sous-Préfet de Loches écrit une longue let t re à 
M. le Maire d'Yzeures, de laquelle je détache le passage suivant : «M. de 
α la Croix sera invité, en conséquence, à laisser le champ libre au pré-
ce sident et aux membres du bureau de la Société archéologique de Tou-
te raine, pour remplir la mission qui a été confiée à cotte Société en 
« conformité des dispositions de la loi du 30 mars 1887 (article i4) , que 
« j 'a i pris soin de vous indiquer dans ma lettre du 20 févr ie r . 

Pa r cette let tre , j 'étais donc non seulement dépouillé de mes droits 
d ' inventeur , mais encore brusquement chassé du chantier que j ' avais 
organisé . — C'est contre quoi j e proteste! 

Les documents ci-dessus suffisent amplement à démont re r : 

1° Que la Société archéologique de Touraine n 'a lait qu 'enreg is t re r 
une découverte due au plus grand des hasa rds ; 

2° Que cette découverte n'a fait naître dans l 'esprit des membres de 
cette société aucune idée de fouilles et de reconsti tution du monumen t ; 



3° Que cette môme société, après avoir abandonné Yzeures, pendant 
trois mois, n 'y est revenue qu'après avoir été informée du résultat de 
mes t ravaux, et avec l ' intention bien arrêtée de m'en dépouiller; 

4° Que si je ne m'étais hâté de répondre à l 'appel de l ' en t repreneur et 
si j e n 'avais consenti à opérer les fouilles de suite, il devenait impos-
sible de les pratiquer. 

5° Que la Société de Touraine, blessée dans son amour-propre en 
voyant un archéologue étranger réussir dans une entrepr ise dont elle 
n 'avait su comprendre ni l 'urgence, ni la portée, a employé des ma-
nœuvres et des moyens peu dignes, pour m'enlever ma découverte, 
s 'en emparer et s'en glorifier ensuite. 

Tout cela établit donc d 'une façon définitive mes droits d ' inventeur , 
— droits que M. de Lasteyrie a hautement et officiellement proclamés à 
la Sorbonne (réunion des sociétés savantes, séance du 9 avril), en in-
terdisant à M. l 'abbé Bossebœuf de disserter sur les quatre-vingt-cinq 
blocs extrai ts par mes soins et à mes frais . 

i l reste maintenant à expliquer d'une façon succincte l ' importance de 
la découverte et quels seraient les t ravaux à entreprendre pour re t rou-
ver la plus grande partie, sinon la totalité des monuments gallo-romains 
d 'Yzeures. 

Mais avant d 'aller plus loin, je crois nécessaire d ' intercaler ici la par-
tie archéologique de la communication que j 'ai eu l 'honneur de lire à la 
Sorbonne, lors de la réunion des sociétés savantes : 

Ne v o u l a n t p a s l a i s s e r d a n s le sol , d ' o ù il f u t d e v e n u i m p o s s i b l e de les r e t i r e r , de s 
p i e r r e s q u i p o u v a i e n t p e r m e t t r e d e r e c o n s t i t u e r u n des p l u s c u r i e u x m o n u m e n t s ^ a l l o -
r o m a i n s , j e l is p r a t i q u e r des t r a n c h é e s d a n s la nef de l 'Eg l i s e et le l o n g de la f a ç a d e . Le 
t r a v a i l d e s t e r r a s s i e r s q u e j ' a v a i s e m b a u c h é s m e lit d é c o u v r i r q u a t r e - v i n g t - c i n q b locs 
d e p i e r r e s d o n t la p l u p a r t p o r t a n t de s b a s - r e l i e f s e x t r ê m e m e n t i n t é r e s s a n t s . Ces b loc s 
é t a i e n t p o s é s en f o r m e de p a r a l l é l o g r a m m e et a v a i e n t s e rv i à a s s e o i r les f o n d a t i o n s d e 
l ' E g l i s e m é r o v i n g i e n n e qu i f u t é l evée à Y z e u r e s p a r l es s o i n s d ' E u s t o c h e , c i n q u i è m e 
é v ê q u e d e T o u r s , v e r s le mi l i eu du v° siècle. Cei te Eg l i se n ' a v a i t p a s é t é c o n s t r u i t e s u r 
l ' e m p l a c e m e n t d ' u n t e m p l e p a ï e n , c o m m e 1e r a p p o r t e u n e l é g e n d e loca le , m a i s b i e n à 
p r o x i m i t é d ' u n t e m p l e d o n t l es f o n d a t i o n s r e s t en t e n c o r e à t r o u v e r . 

L o r s q u e j ' e u s e x a m i n é a t t e n t i v e m e n t les p i e r r e s s c u l p t é e s q u e j ' a v a i s fa i t e x t r a i r e ; 
q u e j e les e u s d e s s i n é e s et p h o t o g r a p h i é e s , je m e r e n d i s c o m p t e q u ' e l l e s a v a i e n t a p p a r -
t e n u à t ro i s m o n u m e n t s d i f f é r e n t s : un t e m p l e et son a u t e l c e n t r a l , et d e u x a u t e l s v o -
t i f s . C e r t a i n s d é t a i l s d ' a r c h i t e c t u r e m ' o n t p e r m i s de c o n s t a t e r q u e le t e m p l e e t son a u t e l 
é t a i e n t de f o r m e o c t o g o n a l e , t a n d i s q u e les d e u x a u t e l s vo t i f s a f f e c t a i e n t la f o r m e d ' u n 
p a r a l l é l o g r a m m e . 

Les b a s - r e i i e f s q u i d é c o r a i e n t ces m o n u m e n t s sont d ' u n h a u t i n t é r ê t . La p a r t i e o r n e -
m e n t a l e d e la s c u l p t u r e est t r a i t ée a v e c b e a u c o u p de s o i n ; e l l e es t d ' u n b o n d e s s i n 
e t d ' u n e f fe t g r a n d i o s e . Les p e r s o n n a g e s , s c u l p t é s en h a u t r e l i e f , tout en é t a n t d ' u n e 
b e l l e a l l u r e , b i e n m o u v e m e n t é s et s u f f i s a m m e n t m o d e l é s , n ' o n t p a s t o u j o u r s les f o r m e s 
a n a t o m i q u e s r é g u l i è r e s et m a n q u e n t p a r f o i s d e p r o p o r t i o n . 

L ' e n s e m b l e d e l à s c u l p t u r e se r a p p o r t a n t à la m y t h o l o g i e , j e p r i a i m o n é m i n e n t 



c o l l è g u e , M. Hi ld , d o y e n de la F a c u l t é de Po i t i e r s , de vou lo i r b i e n d é t e r m i n e r les s c è n e s 
et s u j e t s r e p r é s e n t é s p a r le bas - re l i e f . 

M. Hild les é tud ia et en lit une c o m m u n i c a t i o n à la Soc ié té d e s A n t i q u a i r e s de 
l 'Oues t d a n s la s é a n c e du 20 f év r i e r 1896. Je r a p p o r t e c i - d e s s o u s l ' e x t r a i t d u p r o c è s -
v e r b a l relat if à cet te c o m m u n i c a t i o n . 

« M. Hi ld , d e m a n d a n t la p a r o l e , rect i f ie les e r r e u r s c o m m i s e s d a n s c e r t a i n e s p u b l i -
ca t ions d u d é p a r t e m e n t d ' Ind re -e t -Lo i r e , soit p o u r l ' i n t e r p r é t a t i o n d ' u n e i n s c r i p t i o n f r a g -
m e n t a i r e , soit p o u r l ' exp l i ca t ion m y t h o l o g i q u e des d é b r i s de s c u l p t u r e m i s à j o u r . Les 
c r o q u i s , q u e le P . de la Croix lu i a c o m m u n i q u é s , se r a p p o r t e n t p o u r la p l u p a r t à u n e 
g i g a n t o m a c h i e , d o n t le motif p r inc ipa l r e p r é s e n t e la l u t t e de Mine rve c o n t r e d e u x 
g é a n t s à p i eds en f o r m e de s e r p e n t s ; l ' un est c e r t a i n e m e n t E n c e l a d e (V. d a n s le DICTION-
NAIRE DES ANTIQUITÉS GRECQUES ET ROMAINES, p a r D a r e n b e r t e t S a g l i o , l ' a r t i c l e GIGANTES 
F a s c . X X I , p . 1557, dont M. l l i ld est p r é c i s é m e n t l ' a u t e u r ) . » C 'es t j u s q u ' à p r é s e n t le 
seu l e x e m p l a i r e de la r e p r é s e n t a t i o n de cet ép i sode m y t h o l o g i q u e qu i ait é té d é c o u v e r t 
d a n s les p r o v i n c e s o c c i d e n t a l e s de l ' E m p i r e R o m a i n . Les dé t a i l s , d ' u n e e x é c u t i o n s o i -
g n é e et l ' h a r m o n i e de l ' e n s e m b l e t é m o i g n e n t en f a v e u r d ' u n e b o n n e é p o q u e . L ' i n s c r i p -
t ion , te l le q u ' e l l e est a c t u e l l e m e n t c o n n u e , est s cu lp t ée s u r t ro i s t a b l e s ; l ' u n e a d é j à é té 
pub l i ée , m a i s i n e x a c t e m e n t d a n s d ive r s j o u r n a u x et d a n s la CORRESPONDANCE HISTORIQUE 
KT ARCHÉOLOGIQUE du 25 j a n v i e r 189(5 (p. 25) . 

AVGVSTORVM 
Ml N E R V A L 
. . . MILLI F1LI 

U n e s e c o n d e table , e x h u m é e d e p u i s iors p a r le P . d e la Cro ix et e n t i è r e m e n t i n é -
di te , po r t e : 

D E M CVM S 
S QVAM PATER PI 
E R A T D S Ρ C 

Depu i s , le P . de la Croix a découver t u n e t ro i s i ème t ab l e où on lit : 

NVMINIBVS 
ET DEAE 
M. P E T R O N I 

11 en m a n q u e u n e q u a t r i è m e ; m a i s il es t d è s à p r é s e n t p o s s i b l e de c o m p l é t e r et d ' i n -
t e rp ré t e r p a r c o n j e c t u r e . Voic i l ' a s s e m b l a g e p r o p o s é p a r M. l l i l d : 

NVMINIBVS AVGV STORYM 
ET DEAE M1JNERVAE 

M. PETRON1 MILLI F ILI 
( A r a s et A e ) DEM CVM S VIS 

( O r n e m e n t ! S QVAM P A T E R PI (e) 
(Dedicav) E R A T D. S. P . C. 

c e q u i v e u t d i r e : A u x DIVINITÉS DES EMPEREURS ET A LA D É E S S E MINERVE LES FILS DE 
M . PETRONIUS ( l e COGNOMEN e n MILLUS r e s t e d o u t e u x ) CES AUTELS ( i l y e n a d e u x ) ET CE 
TEMPLE AVEC SES SCULPTURES, QUE LEUR PÈRE PIEUSEMENT AVAIT DÉDIÉ DE LEUR ARGENT Ο.ΝΤ 
CONSACRÉS. 

Les l e t t r e s , t r è s b e l l e s , on t 0 m. 10 de h a u t e u r et p o r t e n t e n c o r e l es t r a c e s d e la cou-
l eu r r o u g e qu i les f a i sa i t r e s s o r t i r . C h a c u n e d e s tab les a 1 m . 05 de l a r g e s u r 0 m . 58 
de h a u t , ce q u i d o n n e u n r e c t a n g l e d e 2 m . 10 sur 1 m . 20 e n v i r o n . 

Les r e s t i t u t i o n s ont é té f a i t e s en t enan t c o m p t e de la p l a c e et d u t ex t e d ' a u t r e s i n s -
c r i p t i o n s s i m i l a i r e s . (V. le recue i l d ' O r e l l i - H e n z e n , 2015 et 2 0 6 7 ; et d e u x i n s c r i p t i o n s 
d u M u s é e d e M u n i c h , Ca ta l , t . IV, n o s 758 et 762). Une d o u b l e c a s s u r e a m u t i l é le c o m -
m e n c e m e n t du COGNOMEN qu i finit en MILLUS; il y a la p l ace d e c inq l e t t r e s a u m o i n s , d e 
s ix au p l u s . 

Il s ' ag i t d ' u n t e m p l e m o n u m e n t a l , a n a l o g u e à celui don t p a r l e P l i n e le J e u n e (Ep. I X , 
39), v o u é p a r d e s p a r t i c u l i e r s à la d iv in i té d e s A u g u s t e s et à Mine rve . Le p l u r i e l AUGUS-
TOIÎUM ob l ige d e m e t t r e ce t te cons t ruc t ion au p l u s tôt s o u s le r è g n e d e M a r c - A u r è l e et 
d e L. V e r u s , où il f u t p o u r la p r e m i è r e fois en u s a g e . C 'es t a u s s i à la l in d u ue s ièc le 
a p r è s J . -C . q u e l 'on peut r a p p o r t e r le m o n u m e n t , si l 'on t ien t c o m p t e d e l ' a r c h i t e c t u r e , 
des dé ta i l s soit de s c u l p t u r e , soit d ' o r n e m e n t a t i o n . 

M. Hild e s t i m e q u e cet te e x h u m a t i o n es t d e s p lus i n t é r e s s a n t e s , q u e m ê m e el le doit 



c o m p t e r p a r m i les p l u s c u r i e u s e s qu i a i e n t é té f a i t e s en F r a n c e , d a n s le d o m a i n e de s 
a n t i q u i t é s c l a s s i q u e s , d e p u i s 20 a n s . Il est h e u r e u x q u e le P . de la Croix ait b i e n v o u l u 
l u i d e m a n d e r s o n c o n c o u r s p o u r l ' i n t e r p r é t a t i o n m y t h o l o g i q u e et é p i g r a p h i q u e d u m o -
n u m e n t d ' Y z e u r e s et p r o m e t de t en i r la Société au c o u r a n t , c o m m e a u s s i de h â t e r le tra-
v a i l c o m p l e t qu ' i l c o m p t e p u b l i e r en c o l l a b o r a t i o n a v e c son c o n f r è r e . 

V o u s le v o y e z , Mess i eu r s , M. Hild c o m p t e p u b l i e r en c o l l a b o r a t i o n a v e c m o i un t ra -
v a i l c o m p l e t s u r la d é c o u v e r t e d 'Yzeures . Pour ce la de l o n g u e s et m i n u t i e u s e s é t u d e s 
s o n t n é c e s s a i r e s . N o u s e s t i m o n s l ' un et l ' au t r e q u e ce n ' e s t p a s en q u e l q u e s j o u r s q u ' o n 
p e u t d é t e r m i n e r e t r e c o n s t i t u e r des m o n u m e n t s de l ' i m p o r t a n c e de c e u x q u i n o u s 
o c c u p e n t . 

D è s a u j o u r d ' h u i t o u t e s m e s m e s u r e s son t p r i s e s p o u r f a i r e c o n n a î t r e au m o n d e s a v a n t 
l e s éd i i i ees d ' Y z e u r e s . J ' a i e n m a p o s s e s s i o n q u a t r e - v i n g t h u i t c l i c h é s p h o t o g r a p h i q u e s 
et a u t a n t d e d e s s i n s r é t a b l i s s a n t la p a r t i e a r c h i t e c t u r a l e et la p a r t i e d é c o r a t i v e . 

Mais il r e s t e e n c o r e d ' i m p o r t a n t e s fou i l l e s à o p é r e r . Je c o n n a i s les e n d r o i t s où g i s e n t 
d ' a u t r e s b l o c s d e p i e r r e en a s sez g r a n d n o m b r e . Je c ro i s é g a l e m e n t a v o i r r e t r o u v é l ' em-
p l a c e m e n t o c c u p é p a r l e t e m p l e . Si on ne m e s u s c i t e p a s de n o u v e l l e s d i f f i cu l t é s ; si on 
m e l a i s s e t e r m i n e r l ' œ u v r e q u e j ' a i c o m m e n c é e , j ' e s p è r e ê t r e a v a n t p e u en m e s u r e de 
r é e d i i i e r c e s m o n u m e n t s g a l l o - r o m a i n s don t n o u s n e p o s s é d o n s q u ' u n e b i en f a i b l e p o r s 
t i o n . P o u r r e t r o u v e r le r e s t e , j e f e ra i tout ce q u i s e r a en m o n p o u v o i r , et j ' e s p è r e 
y r é u s s i r , si t o u t e f o i s 011 v e u t b i e n m ' e n fac i l i t e r les m o y e n s . 

Les fouilles qui restent à opérer sont ext rêmement difficiles à entre-
prendre . Outre qu'elles devront être conduites par un homme du métier 
et ayant une grande habitude de ce travail particulier, elles seront sus-
ceptibles d 'amener des conflits entre l 'administration communale et des 
par t icul iers ; cela à cause des incidents qui ont si fort ému les habitants 
d 'Yzeures. 

En raison de mes relations cordiales avec tout le monde de cette 
commune, j e crois pouvoir aplanir toutes les difficultés, si toutefois 
l 'État veut bien me confier la direction des fouilles. 

Ce travail est absolument nécessaire, car il permet t ra de re t rouver 
un grand nombre d 'autres blocs et aussi les fondations des trois monu-
ments . En elfet, aucune des pierres n'a son couronnement ou sa base, 
ce qui fait qu'on ne peut rien rest i tuer, malgré le grand nombre des 
pierres extrai tes. 

Après ma communication et le savant travail de M. Hild, la commis-
sion est imera que touL doit être tenté pour reconst i tuer les édifices 
d 'Yzeures, qui forment un ensemble unique dans le domaine des anti-
quités classiques dont s 'énorgueillit la F rance . 

Je me mets pour cela à l 'entière disposition du Ministre des Beaux-
Arts, Mes travaux antérieurs et les nombreuses fouilles que j'ai dirigées 
sont une garant ie que je dirigerai celles d' Yzeures suivant les conditions 
requises . 

Et pour aplanir toutes difficultés, et dans un but de conciliation, j 'ac-
cepterai de publier dans le Bulletin de la Société archéologique de Ton-
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raine, le résultat de mes recherches. J 'offre même, si on veut bien 
accepter, do faire une conférence à Tours, après avoir remis entre les 
mains de la Société archéologique la garde de la découverte. 

Veuillez agréer, Messieurs, l 'expression do mon respectueux dévoue-
ment on N.-S. 

C . DE LA CROIX, S . J . 

Correspondant du Ministre de VInstruction publique 
et des Beaux-Arts. 



ANNEXE 

Rapport du R. Ρ. 
Γ arrondissement 

Yceures, le 28 février I8Q6. 

de la Croix à Monsieur le Sous-Préfet de 
de Loches. 

MONSIEUR LE SOUS P R É F E T , 

M. le Maire d'Yzeures me communique la lettre que M. l'abbé Bossebœuf, 
président de la Société archéologique de Touraine,a adressée à M.le Préfet d'In-
dre-et-Loire et que vous lui avez transmise à la date du 26 février courant. 

Quoique je 11c sois pas olliciellement mis en cause par la requête de M.l'abbé 
Bossebœuf, je suis directement visé. 

Il me paraît donc nécessaire d'intervenir, afin de vous apporter tous les ren-
seignements destinés à éclairer votre religion au sujet de cette affaire. Il me faut 
pour cela remonter au mois de novembre 1895. 

A cette époque, j'étais informé par la presse et par des renseignements parti-
culiers qu'une découverte importante avait été faite par des ouvriers qui établis-
saient les fondations de la nouvelle Eglise d'Yzeures. 

Je me rendis aussitôt sur les lieux, le 29 novembre. Là, j'appris que, quelques 
jours auparavant, des membres de la Société Archéologique de Touraine, s'étaient 
rendus à Yzeures et y avaient photographié des blocs de pierre de l'Epoque 
Gallo-Bomaine. C'était leur droit jusque-là. 

Lorsqu'à mon retour j'eus examiné ces blocs, je me rendis compte de l'em-
placement d'où ils avaient été retirés, et je 11e tardai pas à me convaincre que le 
sol devait en renfermer un grand nombre d'autres. Je m'informai alors si les 
membres de la Société Archéologique de Touraine avaient l'intention de prati-
quer des fouilles. On me répondit que non. 

De nombreuses personnes, qui sont prêtes à en témoigner, m'affirmèrent que 
les membres de la dite société avaient déclaré que non seulement ils ne croyaient 
pas à l'existence d'autres blocs de pierre, mais encore que ceux extraits n'avaient 
que peu de valeur. Dans quelle intention parlèrent-ils ainsi, pour déclarer ensuite 
dans le Journal d'Indre-et-Loire du 2 et 3 décembre, la découverte « si intéres-
sante et capitale.»? Etait-ce pour tromper les habitants et obtenir plus facilement 
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la permission de faire enlever ces pierres de la commune? Je n'ai point à recher-
cher leur pensée. 

Dans ces conditions,et guidé par le seul intérêt de la science, je demandai à 
M. le Maire, à M. le Curé,et à M. Sabourault, entrepreneur, de vouloir bien me 
laisser pratiquer, à mes frais, des fouilles, prenant l'engagement, non seulement 
de ne rien emporter, mais encore de remonter les monuments s'il y avait possi-
bilité. Je ne demandais en retour que la propriété temporaire archéologique et 
artistique des pierres extraites. 

A ces conditions, l'autorisation me fut accordée et j'embauchai immédiatement 
des ouvriers qui se mirent à l'œuvre. Mardi dernier seulement on terminait pro-
visoirement le travail, a près avoir extrait environ 08 blocs de pierres sculptées. 

Or le dimanche 23 février, M. l'abbé Bossebœuf, président de la Société 
Archéologique de Touraine et M. Bousrez, membre de cette société, arrivaient à 
Yzeures et pénétraient dans le jardin de la Cure, pendant que M. le Curé était à 
l'office des vêpres. Malgré l'observation qui leur fut faite par diverses personnes 
qui en témoigneront, et en dépit de l'écriteau qui interdit l'entrée du jardin,ils 
photographièrent les pierres que j'ai fait extraire à mes frais,en déclarant qu'ils 
avaient une mission spéciale de M. le Préfet d'Indre-et-Loire. 

J'ignore si réellement M. le Préfet avait confié cette mission archéologique 
leur donnant droit de pénétrer chez les particuliers, mais cela semble assez di-
ficile si on rapproche la date (19 février) à laquelle M. Bossebœuf écrivait à M. le 
Préfet do celleoù il pénétrait de force en compagnie de M. Bousrez dans le jardin 
de la cure (23 février). L'enquête ne pouvait pas être terminée le 23, puisque 
c'estseulement le22 queles bureauxjdela préfecture transmettaientlademandede 
M. l'abbé Bossebœuf et le 26 qu'elle était communiquée, par la sous-préfecture 
à M. le Maire. 

11 me reste maintenant à vous démontrer que je me suis entièrement conformé 
à la loi du 30 mars 1887, et que j'ai tout fait dans l'intérêt de l'histoire de la 
Touraine. 

Sans mon intervention, les blocs de pierre que j'ai fait extraire à grands frais, 
seraient restés enfouis sous les constructions de la nouvelle Eglise. A ce'moment, 
la Société Archéologique de Touraine ne songea pas à s'adresser à vous, afin de 
découvrir de nouveaux blocs de pierre, et de conserver dans la commune, ce 
qui est possible, ceux existants. L'occasion était pourtant unique! 

Je n'ai pas cherché à m'emparer de la découverte ni à en faire ma propriété 
personnelle. Bien au contraire, j'ai pris l'engagement de réédifier les monu-
ments (en admettant que ce fût possible) sur tel emplacement de la commune 
d'Yzeures qui me serait désigné. 

Je n'ai pas davantage, ainsi qu'on l'insinue dans un article du Journal 
d'Indre-et-Loire (N° de jeudi 27 février) « Essayé de faire prévaloir des pra-
tiques aussi extraordinaires qu'illégales pour entretenir le mystère autour des 
objets découverts sur une propriété communale. » 

La chose a été faite au grand jour. Le Courrier Lochois en entretenait ses 
lecteurs à la date du 20 février, et aujourd'hui, 28 février, M. Gaston Boissier l'ait 
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sur les découvertes d'Yzeures une communication à l'académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, rédigée par l'honorable M. Hild, doyen de la faculté des lettres 
de Poitiers, pour la partie mythologique, avec quelques notes archéologiques 
fournies par moi. (Le savant M. Hild est auteur de toute la partie mytholo-
gique du grand Dictionnaire des Antiquités Grecques et Romaines de Darem-
berg et Saglio, en cours de publication). 

D'autre part, à une réunion delà Société des Antiquaires de l'Ouest, dont je 
suis membre, j'ai fait pressentir l'importance de la découverte, le jeudi 20 février 
189G, me réservant de faire une communication complète aux autorités du dé-
partement d'Indre-et-Loire, lorsque mes travaux auraient été finis. 

Il ressort de ce qui précède que je n'ai jamais voulu accaparer les restes des 
monuments gallo-romains d'Yzeures, qui en toute légitimité appartiennent à la 
Touraine. Mais, puisque ni la Société Archéologique, ni ta commune d'Yzeures, 
n'ont pu ou voulu faire les fouilles qui ont mis à jour des pierres sculptées très 
importantes, il est de droit, puisque c'est moi qui ai deviné leur emplacement 
et payé leur extraction, que la propriété artistique me soit conservée jusqu'à la 
fin de mes travaux. 

Ai-je besoin de vous déclarer, étant donné ma situation archéologique et mes 
travaux antérieurs, que je ne consentirai jamais à accepter le contrôle de qui 
que ce soit sur le terrain où j'opère mes fouilles. 

Je compte donc, Monsieur le Sous-Préfet, que vous voudrez bien m'aider à 
soutenir mes droits. Vous me permettrez ainsi de continuer les fouilles Archéo-
logiques qui nous donneront, je l'espère, le complément des pierres nécessaires 
à la reconstruction intégrale des monuments romains élevés jadis à Yzeures. 

Gela pour le plus grand profit de l'histoire de la Touraine. 
Yeuillez agréer, M. le Sous-Préfet, l'assurance de mes respectueux senti-

ments en N.-S. 

CAMILLE DE LA CROIX, S . J . 

Archéologue, 
Membre correspondant du Ministère de ΓInstruction publique et des Beaux-Arts.. 

Poi t ie rs . — I m p . B L A I S . R O Y et Cic, r uo Victor-Hugo. 7 . 





/ 




